
Dans un monde qui s’emmure, la zad a servi de point de
référence et d’espoir à une foule de personnes qui jugeaient
indispensable de construire d’autres possibles. Après
l’abandon de l’aéroport face à un mouvement aussi offensif
que massif, le gouvernement a tout mis en œuvre pour mettre
fin à des années d’expérimentations collectives insolentes. La
signature, en juin, d’un lot de conventions précaires sur une
partie des terres occupées a marqué une forme de cessez-le-
feu et le maintien temporaire d’un ensemble de lieux de vie et
de projets.

Mais début octobre, un comité de pilotage se
prononcera de nouveau sur le destin des terres de la zad. Tout
autant que par le passé, le sort de ce précieux bocage requiert
la convergence de forces multiples. C’est ce mouvement qui
fera la réalité de ce qui continuera à se vivre sur le terrain face
aux cadres institutionnels.

Pour une pratique des communs - Parmi ce que la
zad a offert de plus précieux, il y a la possibilité de prise en
charge collective et systémique d'un territoire par ses usagers
réels. Face au modèle entrepreneurial individualiste et libéral
imposé par le pouvoir, nous maintiendrons la construction
d’entités collectives telles que des structures coopératives sur
l’usage ou de fonds facilitant l’accès commun à la terre. C’est
en ce sens également que nous devrons sauvegarder cet
automne l’usage partagé des espaces boisés.

Soin du bocage - Des années de vie dédiées à la
défense d’une portion de terre humide ont fait naître des
manières de vivre et de cultiver qui ont la particularité rare de
ne pas dégrader perpétuellement leur environnement. Il est
primordial que l’approche naturaliste résistante qui s’est
épanouie ici ne se voit pas balayée par un retour des terres à
des formes d’agriculture classiques, incompatibles avec la
préservation réelle de ce maillage bocager resserré et de sa
diversité.

Lutte paysanne et accès collectif à la terre –
Nous aurons à défendre l’existence d’une paysannerie solidaire
et protectrice du bocage, face aux critères et normes d’une
agriculture destructrice et gangrenée par le productivisme.
Certaines parcelles cultivées par celles et ceux qui ont protégé
le bocage sont maintenant revendiquées par des agriculteurs
ayant accepté le projet d’aéroport et largement compensés. De
manière générale, les terres préservées doivent aller à de
nouvelles installations !

Combat pour les habitats - Alors que, de région en
région, de nouvelles manières d’habiter se cherchent, les
vagues d’expulsion du printemps ont amputé la zad d’une
partie de sa richesse en terme d’architecture autonome et
expérimentale. Certains des habitats légers préservés
pourraient être menacés prochainement. Alors que le Plan
Local d’Urbanisme est en cours d’élaboration, il nous faudra
maintenir la possibilité de bâtis inventifs et auto-construits.

Terres de résistances - Ces terres ont été sauvées en
devenant carrefour des luttes, elles doivent aussi continuer à
en être un des greniers. C’est l’objectif dans lequel se
développent entre autres les cantines et le réseau de
ravitaillement mais aussi des infrastructures d’accueil et de
formation.



- battage des haricots et du lin provenant des cultures
collectives de la Zad, battage des mogettes apportées par le
Comité de soutien de Bressuire
- chantier construction et peinture sur le hangar du Grand
Troupeau Communal
- chantier bardage sur le Hangar de l’Avenir

Dépôt des livres sur la forêt à la bibliothèque du Taslu, puis
traversée de la forêt de Rohanne avec le groupe
Abrakadabois (présentation in situ du regard porté sur la
forêt et des chantiers menés)

Pique-nique (à emporter). Buffet en soutien à la Cagette
des terres, le réseau de ravitaillement des luttes du pays
nantais

Grand rassemblement, prises de parole sur la situation
actuelle et les enjeux à venir

Départ de Bellevue pour les actions surprise en soutien aux
nouvelles installations :

- marche jusqu’à la ferme de Saint Jean du Tertre
- transhumance de brebis

Discussion autour des espaces boisés avec le groupe
Abrakadabois  : démarche sensible et pratiques collectives
« de l’arbre à la poutre », enjeux et perspectives

Discussion autour des habitats auto-construits et de leur
défense

Ouverture du bar et des cantines

Entre Phare et Forêt: balade théâtrale

Concerts :
Fantazio (musiques populaires et contrebasse en liberté)
Spelterini (montées en puissance)
Blada (electro orientale)
Fanfare et mixs

- Randonnée à travers la zad
accompagnée par des membres des Sentiers de Camille et
ponctuée de pauses commentées dans différents lieux :
départ à 10h de Bellevue, 11h Saint Jean du Tertre, 12h
pique-nique tiré du sac au Rosier, 13h Ambazada, 14h
Hulotte, retour à Bellevue à 16h

Balade avec Jean-Marie, naturaliste en lutte, sur les
prairies humides.

visite et présentation du futur lieu collectif de
formation et d’accueil de groupes internationaux,
exposition photo

bar et casse-croûte

initiation à la forge, démonstration du travail du
cuir, dégustation de fromages, battages

accueil et présentation des projets
collectifs Le mouton noir et Les moutons à cinq pattes,
explication sur le devenir des 100Noms et de leur nouvelle
installation, et présence exceptionnelle du Circo Balconi
dans la cour !

visite de la ferme (boulangerie collective,
brasserie, lieu d’accueil et présentation de l’installation en
élevage ovin). Bières La bulle noire à la pression !

accueil et présentation des différents projets
du lieu (conserverie collective, maraîchage, verger)

accueil autour des cabanes et du jardin

ouverture de la bibliothèque Le Taslu (de 15h
à 19h) et du phare, Projection en boucle du film: Notre
Flamme des Landes

(15h) : visite et présentation du jardin
collectif et de l'organisation du travail en maraîchage.
(15h à 18h)  : accueil au jardin médicinal de La mauvaise
herbe

: accueil et présentation de la
ferme (vaches laitières, meunerie collective, fournil)

Lieu de maraîchage et d'organisation collectif,
pour tous les âges: salle de réunions, ateliers, activités
physiques, artistiques, concerts, projections...


